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PROLOGUE
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Fairmile Green était un village visuellement inhabituel pour plus d'une raison. Non seulement tous les magasins qui constituaient son petit secteur commercial avaient été sauvés de la démolition il y a une dizaine d'années et restaurés avec sympathie, présentant ainsi au consommateur occasionnel deux rangées d'établissements parallèles avec des toits de chaume et des murs à colombages, mais ils faisaient désormais du commerce comme des entreprises aussi inattendues qu'un bar à hamburgers, une sandwicherie et un magasin à 1 £. 

Le plus surprenant, c'est qu'il y avait une section juvénile de la rivière locale Darle, nommée sans imagination Little Darle, qui courait entre ces deux rangées d'établissements commerciaux ; bien protégé, bien sûr, grâce aux règles d'hygiène et de sécurité, mais aimant les enfants curieux et les chiens assoiffés. Avec ce charmant ruisseau divisant le village, l'artère principale était presque la plus large de Grande-Bretagne, bien que le côté ouest s'appelait Market Street, et l'est, High Street. Cependant, cela créait une vue merveilleusement dégagée pour les maisons qui traversaient l'extrémité de celles-ci, puisque Stoney Cross Road tournait à gauche à cet endroit, et Smithy Lane, à droite, terminant ainsi la longueur de l'artère à l'extrémité sud. 

Cette rivière naissante, qui donnait tant de caractère au centre du village, finit par couler sous terre sous la propriété, au bout de sa rue principale, sous une maison qui fut pendant des années connue sous le nom de Les Vergers. 

Derrière chacune de ses rangées de boutiques, il y avait une petite cour ; le Bear Pit Yard derrière les magasins occidentaux, et Darley 

Vieille cour derrière l'est. Le petit hameau de Darley, disparu depuis longtemps dans la nuit des temps, restait ainsi dans les mémoires comme une minuscule impasse commerciale dans un autre village, et avec Market Darley, une ville qui avait survécu pour porter ce nom, seulement environ à deux milles et demi dans une direction est-nord-est. 

Son rythme de vie était perturbé par l'afflux estival annuel de touristes qui voulaient photographier son pittoresque presque écœurant, et Fairmile Green avait également été animé à contrecœur par d'importants travaux en cours sur la plus grande maison du village – celle sous laquelle se trouve le La petite Darle a disparu.  

Même si le propriétaire de La Chèvre et des Boussoles ne se souciait pas de l'agitation du commerce supplémentaire, les villageois étaient mécontents de cette intrusion dans le rythme de leur vie et attendaient avec impatience l'achèvement des travaux de construction et le retour des hordes de les touristes et leurs enfants retournent à l'école en septembre. 

La plus grande maison de Fairmile Green se trouvait à l'extrémité sud du village et, comme mentionné, avait toujours été appelée The Orchards. Ce bâtiment possédait autrefois toute la façade donnant sur Market Street et High Street, mais, au cours de la première partie du XXe siècle, le propriétaire de l'époque avait vendu de petites parcelles de terrain dont les autorités compétentes n'étaient que trop heureuses. d'accorder un permis de construire, ne voulant pas que le village meure, comme le faisaient tant d'autres. 

Ainsi, la grande maison partageait désormais cette vue enviable sur le centre du village avec une demi-douzaine d'autres résidences, ce propriétaire particulier des Vergers étant assez malin pour ne vendre que des parcelles peu profondes et ayant le coup de génie pour construire un mur à travers tout. des nouvelles limites, sacrifiant seulement quelques-uns des arbres qui composaient le magnifique verger qui avait été établi à l'arrière de la propriété et qui lui avait donné son nom. 

La maison était juste un peu trop jeune pour être classée monument historique, mais suffisamment vieille pour être délabrée, étant restée vide pendant près d'une décennie. Le premier signe de vente était apparu il y a près d’un an. Il n'y avait ni panneau À vendre, ni panneau Vendu, mais on avait soudainement remarqué que les plaques signalétiques sur le portail et sur la façade de la maison n'étaient plus là, et une enseigne d'entrepreneur avait été érigée devant. jardin. 

C'était le signal que quelque chose se préparait, suivi de près par ce qui était une tempête d'activité positive, avec la visite de véhicules appartenant à une pléthore de métiers ; il y avait eu des plombiers, des électriciens, des constructeurs généraux, des vitriers, des paysagistes, des designers professionnels, des cuisinistes, des spécialistes des revêtements de sol et des décorateurs d'intérieur et d'extérieur, dont aucun n'était local. 

Le nom du nouveau propriétaire était le secret le mieux gardé à des kilomètres à la ronde, et les habitants pensaient que s'il s'agissait d'une personne célèbre, beaucoup d'argent avait dû changer de mains pour maintenir ce niveau de discrétion et ce montant de rénovation. 

Lorsque le tourbillon d'activité – qui a duré environ quatre mois – a cessé, les camionnettes de livraison ont commencé à arriver, portant sur leurs côtés les noms de quelques détaillants très sélects. Le nouveau propriétaire de The Orchards doit disposer de fonds considérables pour avoir commandé auprès de noms aussi augustes. 

Finalement, il y a un ou deux mois, le propriétaire lui-même est arrivé avec un homme en combinaison bleu marine qui était là pour mettre la nouvelle plaque signalétique sur le mur de devant, qui disait simplement « Glass House ». C'était donc bien lui ! La nouvelle s'est répandue comme une traînée de poudre. Ils allaient avoir Chadwick McMurrough parmi eux.

McMurrough était actuellement le chouchou des médias, ayant remporté le concours télévisé The Glass House, dans lequel vingt personnes étaient hébergées dans un bâtiment aux murs extérieurs en verre et étaient filmées vingt-quatre heures sur vingt-quatre. À l’exception des toilettes et des toilettes, tout ce qu’ils faisaient ou disaient était filmé, enregistré, monté, puis diffusé à un public crédule afin d’expulser les candidats un à un. 

Le parti pris de la série diffusée l'année précédente était en faveur d'un personnage flamboyant, ouvertement et outrageusement gay, du nom de Chadwick McMurrough. Il était scandaleux non seulement dans ses opinions, mais aussi dans sa tenue vestimentaire, et les couleurs et les styles outrés qu'il portait ont fait basculer les éditeurs et l'équipe de production en sa faveur en tant que vainqueur, manipulant les images pour atteindre leur objectif. 

Une fois le programme terminé, outre la récompense monétaire pour avoir remporté un programme aussi puéril, 

McMurrough a obtenu un rôle à court terme dans le feuilleton préféré du pays, Cockneys, et la presse a commencé à le surnommer « le comédien gay et multicolore ». 

Le gagnant était si charismatique et bizarre qu'il s'est vu proposer sa propre émission de discussion sur l'une des petites chaînes de télévision le vendredi soir, tard dans la soirée. Il n'est pas surprenant que, étant donné le niveau de goût du téléspectateur moyen, ce soit devenu un visionnage culte, et McMurrough une célébrité, quoique probablement éphémère. 

Le nouveau nom de la maison était un mystère pour quiconque n'avait pas vu l'arrière de la propriété et ne pensait qu'à faire référence au spectacle qui avait rendu tout cela possible, mais la vue du mur du fond a révélé que son constituant principal était le verre ; ce n’était pas seulement un hommage au spectacle qui avait été sa première « vache laitière », mais un moyen de profiter pleinement de la vue sur le verger, pour lequel McMurrough avait des projets secrets. 

L'arrière bénéficie désormais d'une légère extension qui permet d'avoir un balcon juste en face, derrière lequel se trouve la suite principale nouvellement positionnée. Celui-ci s'ouvrait directement sur le balcon avec des portes vitrées à plusieurs battants et produisait de manière convaincante la sensation de l'extérieur entrant directement dans la maison. 

De même, en bas, la nouvelle limite du rez-de-chaussée avait une fenêtre similaire qui, une fois ouverte, donnait le même effet à ce que Chadwick insistait pour appeler le salon, au grand dégoût de Radcliffe. Il y eut une légère interruption, puis encore un autre ensemble de portes vitrées pliantes à l'arrière de l'immense cuisine/salle de petit-déjeuner.  

À l'avant de la maison, où se trouvait la salle à manger, une immense baie vitrée avait été installée et un store à lattes de bois spécialement conçu était suspendu, prêt à assurer l'intimité lorsque McMurrough recevait, même si, compte tenu de son caractère grégaire et extraverti, il le ferait. probablement pas plus bas lorsqu'il reçoit, ramenant ainsi des souvenirs de son séjour à The Glass House, et à ses invités un avant-goût de ce que c'était que d'être constamment visible. 

Être ainsi exposé a remonté le moral de McMurrough, car c'est grâce à cette grande visibilité qu'il avait fait sa réputation actuelle et son argent, et il souhaitait continuer ce style de vie le plus longtemps possible en étant aussi excentrique que possible, pour attraper l'imaginaire des médias. Il avait définitivement des bas-fonds cachés. 

Il avait également un caractère caché, comme cela s'est manifesté publiquement le jour de leur emménagement, arrivant dans une petite voiture sportive derrière une camionnette qui semblait avoir apporté leurs objets personnels. 

Un objet était long et fin et a été retiré de la camionnette par Chadwick, seulement pour que son nouveau partenaire, Bailey Radcliffe, se jette sur lui avec colère. « Fais attention à la façon dont tu gères ça. Il y a mes tiges dedans. Vous savez, je veux profiter de la campagne pour pêcher un peu plus. Cela vous donnera un peu de temps pour vous pour votre premier amour : vous-même. 

Le couple était devenu un objet lorsque McMurrough effectuait son court passage dans Cockneys, puisque Radcliffe était l'un des réalisateurs, et ils étaient apparus comme un couple tout à fait étrange étant donné combien d'années – voire de décennies – de plus que McMurrough était ce nouveau beau. Après tant d’années « dans le métier », il était totalement insensible à la célébrité actuelle de son jeune partenaire et continuait son discours sans même s’arrêter pour reprendre son souffle. 

« Et n’ose pas toucher à mes étuis à mouches. La dernière fois que vous en avez acheté un, c'était dans un désordre terrible lorsque je l'ai ouvert. Je ne peux pas penser à ce que vous en avez fait – vous l’avez traité comme une maraca et vous l’avez bien secoué ? 

"Oh, déballe-le toi-même", répondit Chadwick en remontant l'allée du jardin en trombe et en entrant dans la maison en colère.
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Chapitre 1


[image: image]


Market Darley lundi 

C’était le plein été et le pays tout entier semblait se noyer sous les enfants. Les rues en étaient inondées à tel point qu’ils se déversaient, avec leurs parents, par nécessité, semblait-il, dans ce qui était auparavant des havres tranquilles de sanctuaires, de jardins de pubs et d’autres zones généralement réservées aux adultes. 

Leur libération massive de leurs études jusqu'alors imposées avait transformé ces précieux havres d'intimité et de tranquillité en des lieux semblables à des jardins d'ours, et il n'y avait aucun moyen d'échapper à leur présence stridente et irritante. Ainsi pensait le DI Harry Falconer, en cette belle journée d’été, alors qu’il revenait du déjeuner, via la boulangerie, à son bureau. 

Il avait l'impression de patauger jusqu'à la taille dans une mer de nains, comme s'il faisait partie d'un conte de fées, mais probablement pas d'un conte avec une fin heureuse. Avant la réouverture des écoles à la fin des grandes vacances d'été, il y aurait sans doute eu plusieurs incidents impliquant ou provoqués par ce fleuve de courte humanité. 

Il s'était arrêté aujourd'hui pour un déjeuner chez un laboureur, en prévision du retour de son DS, "Davey" Carmichael, qui était en congé de maladie depuis si longtemps qu'il lui semblait que c'était une éternité, après une attaque presque mortelle contre lui lors d'une affaire précédente. quelques mois auparavant. 

Falconer avait eu du mal à traverser cette période avec un remplaçant temporaire, DS Ngomo et pendant une courte période, en l'absence de DC Roberts, se remettant d'une appendicite aiguë, le PC Merv Green a été temporairement élevé au rang de DC en civil, au grand regret de sa fiancée, PC 'Twinkle. ' Starr, ravi. Elle avait des ambitions pour son homme, et celles-ci n'incluaient pas de rester en uniforme pour le reste de sa vie professionnelle. 

Ngomo était maintenant de retour en toute sécurité à sa place et dans le passé, Merv avait repris l'uniforme, pour son plus grand plaisir secret, et Carmichael revenait cet après-midi.  

Bien que Falconer ait rendu visite à son collègue lorsqu'il était à l'hôpital et à plusieurs reprises depuis qu'il était rentré chez lui pour se remettre de sa terrible blessure, il se sentait étrangement nerveux à l'idée de reprendre leur partenariat. 

L’attaque contre Carmichael avait concentré l’esprit de l’inspecteur sur son attitude envers la vie et les gens, et l’avait rendu plus humain, plus émotif et, finalement, plus vulnérable. Il ne doit pas envelopper Carmichael dans du coton. L’attaque avait été une terrible malchance pour laquelle Falconer n’avait aucune raison de se sentir coupable, et il ne devait pas penser que cela allait se reproduire. 

« Des paons ? » demanda Bailey Radcliffe, sa voix s'élevant face à l'idiotie de l'idée. « Des paons ? Tu as acheté des paons ? Vous avez réellement acheté des paons ? Que sais-tu des foutus paons, jauge ? 

«Oh, ferme ta gueule, vieille reine», répondit Chadwick McMurrough à son partenaire depuis plusieurs semaines maintenant. « J’en ai toujours voulu, depuis que j’étais petite, et maintenant je peux me les permettre. Alors j’en ai acheté, d’accord ? 

«Non, ce n'est pas OK», lui rétorqua Radcliffe. « Vous rendez-vous compte du bruit que font ces foutues choses ? Et que mangent-ils ? Savez-vous comment vous en occuper ? 

« Bien sûr que non, mais je peux chercher sur Internet, et si vous n’aimez pas le bruit, vous pouvez toujours porter des bouchons d’oreilles. Quoi qu’il en soit, j’ai envoyé le livreur au verger pour qu’il les laisse sortir, il faudra juste voir comment ça se passe. Il a aussi apporté une petite maison en bois pour qu’ils puissent y dormir, ou quelque chose comme ça. 

Alors qu'il finissait de parler, un cri aigu de ce qui ressemblait à « à l'aide » retentit à l'arrière de la maison, et Radcliffe regarda son jeune partenaire avec une expression « Je vous l'avais bien dit » sur le visage.  

« Tu vois, idiot, on peut même les entendre à travers les doubles vitrages. 

« Je vois ce que vous voulez dire », acquiesça McMurrough, puis il ajouta d'un air dubitatif : « Je suppose que nous allons nous y habituer. Finalement. S’agit-il uniquement de cygnes que seules les reines sont autorisées à manger, ou la règle s’applique-t-elle également aux paons ? 

« Eh bien, s’ils s’attaquent suffisamment à ma mèche, cette reine va manger ces petits salopards. Sans doute avez-vous payé une fortune pour eux aussi ? 

«C'est mon argent.» 

«Eh bien, peut-être que tu as besoin d'une thérapie avant d'acheter autre chose de stupide. Je ne veux pas revenir ici un jour et trouver le jardin plein de girafes ensanglantées et autres. 

« Ne sois pas ridicule. Pourquoi voudrais-je des girafes ? 

« Peut-être que vous les aimiez aussi quand vous étiez petit, ou peut-être pensez-vous qu’ils garderaient la cime des arbres fruitiers bien rangée. Comment le saurais-je ? Tu as un esprit tellement bizarre. 

« Hmph ! » McMurrough fit une grimace horrible à son partenaire et sortit de la pièce pour voir ses nouvelles acquisitions, rappelant par-dessus son épaule : « Attendez de voir la suite », d'un ton de voix triomphant. 

Falconer avait laissé DC Roberts au bureau en train de gonfler des ballons, et Merv et PC Starr accrochaient une banderole « bienvenue à la maison ». Son travail consistait à récupérer un plateau de gâteaux à la crème à la boulangerie de la place du marché et à le rapporter pour terminer les préparatifs du retour de Carmichael. Nous montons maintenant les escaliers jusqu'au bureau du CID, prêts à recevoir l'accueil de héros que son sergent mérite si bien après tout ce qu'il a enduré au cours des derniers mois. 

La banderole avait été apposée pour que ce soit la première chose que verrait le DS en franchissant la porte, et les deux PJ avaient quitté la salle pour la cantine, pour prendre un petit déjeuner léger avant de s'attaquer aux pâtisseries un peu plus tard. Roberts était entouré de ballons, mais ils étaient sur le sol, couchés comme une couvée d’œufs d’extraterrestres multicolores, au lieu d’être attachés en petits groupes et fixés au plafond. Roberts lui-même était affalé sur son bureau, soufflant comme s'il venait de courir un marathon. 

« Qu'est-ce que tu as, et pourquoi ces choses ne sont-elles pas suspendues ? » aboya Falconer, son caractère, comme toujours avec Roberts, aussi court qu'un jour d'hiver. 

"Je suis anéanti par toute cette explosion, chef", répondit Roberts, jouant pour la sympathie qu'il n'aurait jamais pu obtenir de cette source particulière. «Je pense que je développe peut-être de l'asthme.» 

« Comment m'as-tu appelé ? » demanda Falconer, ignorant la situation critique du DC.

'Désolé. Monsieur ! » répondit Roberts, réalisant qu'il était sur un perdant ici. «Je vais juste récupérer la ficelle et le ruban adhésif et terminer le tout.» 

« Tu ferais mieux. Il sera là dans quelques minutes. Allez-y ! Et pas d’enfiler un long avec deux ronds et d’opter pour le look « sont-ils-vraiment grossiers, je ne m’en suis tout simplement pas rendu compte ». Et il n’y aura plus d’arrêt maladie pour toi pendant les dix prochaines années, après tout le temps que tu as pris depuis ton arrivée ici. Je veux que ce soit très clair. 

« Vous ne pouvez pas m’accuser de prendre les devants. J’étais à l’hôpital à ces trois reprises », répondit Roberts d’une voix blessée. 

— C’est ce que vous dites, dit Falconer d’un ton acide. 

Heureusement, ils furent interrompus à ce moment-là par des acclamations venant d'en bas et par le bruit de plusieurs pas dans les escaliers. « Il est là ! » déclara Falconer, rayonnant jusqu'aux oreilles et oubliant son problème avec le DC. 

Le frère moins coloré – parfois – du Jolly Green Giant entra dans la pièce avec un rayon de pur plaisir d'être de retour à sa place, et Falconer se précipita pour pomper sa main si fort que Carmichael grimaça, et soudain le bureau regorgea de des gens, tous accueillant à nouveau l'un des leurs, qui avait failli perdre la vie au service de la Force. 

À la fin de l’après-midi, tout semblait revenu à la normale et, alors que Falconer rentrait chez lui, il se souvint soudain qu’il dînait avec un ami mercredi soir, un fait qu’il avait complètement oublié dans sa préoccupation pour le retour de Carmichael. 

Une fois tous les quinze jours, il partageait un repas du soir avec Heather Antrobus, une infirmière qu'il avait rencontrée lors d'une visite à son DS à l'hôpital. Elle avait participé à ses soins quotidiens et elle et Falconer se rencontraient souvent au chevet du sergent. Ils se sont également croisés à la cantine de l'hôpital où Falconer mangeait souvent lors de ses visites, et elle essayait de prendre une brève pause repas. 

Forcément, ils avaient parlé de sa patiente, et il la trouvait à la fois intelligente et dotée d'un sens de l'humour à peu près identique au sien. Elle était à moitié irlandaise, petite et un peu ronde, avec des cheveux couleur hêtre cuivré et des yeux verts espiègles, et il appréciait énormément sa compagnie. 

Lorsque Carmichael avait été renvoyé en convalescence à la maison, elle et Falconer avaient convenu de se rencontrer en dehors des heures de service chaque fois que cela était possible, pour un simple dîner et une conversation agréable, et il attendait avec impatience ces occasions. Non seulement ils le distrayaient des souvenirs amers d'une femme qui était entrée brièvement dans sa vie et l'avait presque détruite, mais il se sentait toujours au sommet du monde par la suite, attribuant cela au bon rire qu'ils partageaient toujours avec ces repas.  

McMurrough et Radcliffe étaient assis dans le salon de Glass House avec la télévision qui sonnait bruyamment dans un coin pour tenter de bloquer les cris de leurs nouveaux protégés, ou plutôt, comme Radcliffe préférait les considérer, comme les dernières petites folies de Chadwick.  

Il était conscient que son partenaire avait déjà réalisé qu'il avait peut-être commis une petite erreur de jugement en localisant ces monstres hurlants sur sa propre propriété, mais il était aussi têtu qu'une mule, et il lui faudrait un certain temps avant de se décider. admettant qu'il avait commis une erreur. 

« Venez, Dr Doolittle », a crié Radcliffe, au-dessus du vacarme impie de la télévision à fort volume, en compétition avec les paons établissant leur nouveau territoire. « Allons au pub. Au moins, avec les machines à fruits, les jeux vidéo et le juke-box, ce sera plus calme là-bas. 

« Je comprends, » répondit McMurrough. "Même si nous n'avons pas encore été à l'intérieur pour voir à quoi ça ressemble." 

« Eh bien, cela semble être la bonne occasion de le découvrir. Enfilez vos chaussures et nous allons hacher là-bas. Je vais juste monter à l’étage, changer de chemise, et je te retrouve dehors. 

Le Goat and Compasses se trouvait juste à l'autre bout de High Street, et tandis qu'ils s'y dirigeaient, ils pouvaient encore entendre les appels à l'aide venant de l'arrière de Glass House. "Cela ne va pas vous faire aimer des voisins", a déclaré Radcliffe, et avec un hochement de tête triste, McMurrough a dû être d'accord avec lui, bien qu'il ait toujours affirmé son droit de garder les animaux de compagnie qu'il voulait. 

Le pub n'avait ni juke-box, ni jeux vidéo, ni machines à sous et était en fait un havre de calme. C'était seulement en début de soirée et il y avait peu de clients. Les tables à l'extérieur étaient désertes, mais le couple a choisi de boire à l'intérieur, où les cris aigus et incessants étaient inaudibles. 

L'intérieur était exactement ce qu'un pub de village devrait être, avec des cuivres brillants, des casseroles et poêles en cuivre et une variété de pintes appartenant à des habitués, accrochées derrière le bar très poli. Ils n'ont pas bu plus de quelques gin-and-tonics chacun avant d'être profondément secoués par les plaintes de chaque client qui entra, se plaignant avec le propriétaire des cris mystérieux qui étaient maintenant audibles de tous les coins. du village. 

Ce que les deux nouveaux arrivants n'avaient pas remarqué, c'est que ceux déjà présents dans le bar, et ceux qui arrivaient après eux, regardaient longuement et durement les nouveaux venus, puis se réunissaient en petits groupes de deux ou trois, commentant à voix basse. sur les « couples étranges » qui buvaient dans le coin. 

« Avez-vous vu les couleurs que porte le plus jeune ? Une chemise rose et un pantalon jaune crème ne conviennent pas, à mon avis, à un pub aussi respectable que celui-ci. Et je suis sûr que je connais son visage quelque part, mais je ne peux pas mettre le doigt sur où. 

« L’aîné porte un toupet. C’est complètement indigne, si vous voyez ce que je veux dire. Moi, je passe juste le rasoir sur le mien quand je me rase. Il n’y a rien de mal à être chauve. 

« Ce ne sont pas eux qui ont emménagé dans les Orchards ? 

« Oh, ça ne s’appelle plus comme ça. Ce nom ne devait pas leur suffire. Ils ont une nouvelle pancarte avec « Glass House » dessus ; un gros – du verre gravé ou quelque chose d’aussi fantaisiste, comme si le bois n’était pas assez bon pour eux, comme pour nous tous !’ 

Les deux habitants du village, conscients uniquement des plaintes concernant le bruit, qui n'étaient pas formulées tout à fait à voix basse, sirotaient leurs boissons, inconscients de ces autres plaintes exprimées sur un ton plus feutré. 

De retour chez eux avant le crépuscule, ils entrèrent dans la maison et trouvèrent un paon dans le couloir et de la merde de paon sur le tout nouveau tapis blanc à poils longs. La première réponse verbale fut celle de McMurrough, qui dit honteusement : « Oh mon Dieu, je suis désolé ! 

«C'est à vous de décider, n'est-ce pas?» demanda Radcliffe en fronçant le nez de dégoût. 

«Je suis sorti pour disperser une partie de la nourriture qui avait été apportée avec eux lorsque vous étiez à l'étage en train de changer de chemise», a-t-il expliqué. «J'ai dû laisser le mur ouvert.» Ce n'était pas aussi stupide que cela paraissait, car ce qui aurait été des portes-fenêtres dans n'importe quelle autre maison, était extrêmement surdimensionné dans celle-ci, pour favoriser l'illusion d'un mur de verre. 

« Tu veux dire qu’ils ont pu entrer depuis que nous sommes sortis ? » demanda son partenaire, consterné. 

« J’ai peur. Désolé.' 

« Vous le serez. Ils ont probablement chié partout. J’espère juste qu’ils ne sont pas doués pour monter les escaliers : horrible tache à déplacer, caca de paon. 

« Vraiment ? » demanda McMurrough avec horreur. 

« Comment diable devrais-je le savoir ? Je n’ai jamais eu de paons de ma vie, mais je parie que les taches sont presque indélébiles. Maintenant, je vais fermer ces portes et les verrouiller, et vous pourrez vérifier qu’aucun de ces poulets surannées à l’étage ne fait des choses horribles dans notre chambre. 

Alors que Radcliffe fermait et verrouillait les immenses portes, il y eut un bruit sourd, puis une série de bruits sourds accompagnés d'un cri. 

Falconer a reçu un appel de Bob Bryant à la gare vers dix heures, l'informant qu'il y avait eu ce que l'appelant a décrit comme « une tentative d'assassinat de son partenaire », à Fairmile Green. Le partenaire était une sorte de célébrité et, après avoir dérangé le surintendant Chivers chez lui, on lui avait conseillé de faire appel à des officiers supérieurs et de ne pas envoyer de PC en uniforme. «Jelly», comme on l'appelait, était très sensible à tout ce qui concernait les médias et se méfiait d'être présenté sous un mauvais jour s'il n'envoyait pas quelqu'un de rang suffisant pour assister à l'incident. 

En notant l'adresse Glass House, High Street, Fairmile Green, Falconer a appelé Carmichael, juste pour vérifier s'il se sentait prêt à sortir tard dans la soirée. Sinon, il devrait prendre Roberts, et cela ne lui plaisait pas du tout ; certainement pas avec une célébrité impliquée, car Roberts serait probablement frappé par les étoiles et ferait quelque chose d'embarrassant comme demander un autographe. 

Carmichael se sentait cependant en forme et impatient d’y aller. Il s’était ennuyé pendant sa convalescence et avait hâte de s’impliquer dans une nouvelle affaire. « Est-ce que tu peux conduire ? » a demandé Falconer, commence à se comporter comme une mère poule. Ce n'était qu'un voyage de deux milles et demi pour lui, mais plutôt dix pour Carmichael. 

«Bien sûr, je peux conduire. Comment pensez-vous que je suis arrivé à la gare aujourd'hui ? Donnez-moi l’adresse et un départ dans dix minutes, et je vous retrouverai à l’extérieur de la propriété. 

Après une minute ou deux, Falconer réalisa qu'il ne pouvait pas supporter encore huit minutes d'arpentage sur le sol, devenant paranoïaque à propos de quelque chose d'autre qui arrivait à son sergent, et partit tôt ; ainsi, il était déjà garé lorsque la vieille Skoda cabossée et rouillée de Carmichael quitta Stoney Cross Road et traversa Market Street jusqu'à l'endroit où l'attendait déjà le Boxster de l'inspecteur. 

Alors que les deux hommes verrouillaient leurs voitures, Falconer a déclaré: «J'ai dû arriver ici plus vite que prévu», non seulement pour faire croire à Carmichael qu'il venait tout juste d'arriver, mais aussi pour dissimuler son propre embarras d'être aussi inquiet. Il ne faudrait jamais que Carmichael se rende compte que son patron était en train de se transformer en une vieille femme. 

"On dirait que cet endroit a fait l'objet d'un peu de travail", a commenté le plus jeune homme alors que Falconer sonnait, puis il a commencé avec surprise lorsque retentit le thème clairement reconnaissable mais actuellement non identifiable d'un programme de télévision. sous forme de tintement. 

À la porte, un homme d'une quarantaine d'années ou d'une cinquantaine d'années a ouvert la porte, portant une bonne perruque, mais pas si bonne, et une expression qui dénotait une anxiété extrême. Sans préambule, cette étude sur la peur les informait : « Ils ont dû entrer quand nous étions au pub. Forget-Me Not a oublié de fermer les portes arrière et n’importe qui aurait pu entrer. C’est un miracle que nous n’ayons pas été nettoyés en même temps, mais tendre un piège était tout simplement malveillant. 

"Pourquoi n'entrions-nous pas et nous pourrions parler de ce qui s'est passé un peu plus calmement", suggéra Falconer en passant son pied par-dessus le montant de la porte. 

"Oh, où sont mes manières", répondit l'homme, pour l'instant non identifié, à la toupet, et il les précéda dans un somptueux salon dont le mur du fond était presque entièrement en verre. 

« C'est un bel endroit que vous avez ici », commenta Falconer, tandis que Carmichael restait debout, la bouche ouverte, attrapant des mouches. 

«C'est gentil de votre part de le dire», répondit leur hôte. «Au fait, je m'appelle Bailey Radcliffe et mon partenaire, Chadwick McMurrough, est à l'étage en train de s'allonger un peu. C’est lui, voyez-vous, qui a été victime de cette tentative de meurtre. 

« Chadwick McMurrough ? » grinça Carmichael. « La Maison de Verre ? Des cockneys ? Les bavards de Chadwick ? 

'C'est exact. Êtes-vous un fan ? » Radcliffe était curieux de le savoir. Il était beaucoup plus à l'aise maintenant que la cavalerie était arrivée. 

"Il me fait vraiment rire", répondit Carmichael, son visage s'éclairant d'un large sourire. «J'ai été à l'hôpital, puis en convalescence à la maison, et son programme était l'une des choses qui m'ont permis de rester sain d'esprit. Il pose des questions tellement scandaleuses, et l’expression sur les visages de ses invités lorsqu’il le fait n’a pas de prix. 

C’était maintenant la bouche de Falconer qui s’ouvrait de surprise que son sergent regarde une telle bouillie de barbe à papa.  

Cependant, ils furent presque immédiatement distraits par le crépitement des pieds glissés dans les escaliers, et Chadwick McMurrough, en chair et en os, trébucha – mais pas littéralement, cette fois – par la porte, le visage enveloppé de sourires alors qu'il s'approchait des policiers avec un sourire. sa main tendue.  

McMurrough, étant le genre de personne qu'il était, s'était déjà glissé dès qu'ils avaient été admis, et avait écouté sans vergogne, avant de regagner le palier, d'où il était descendu une seconde fois, mais avec un poids légèrement plus lourd. bande de roulement. 

Falconer serra brièvement la main tendue, mais Carmichael fit presque une révérence d'honneur, alors qu'il pompait la main de la célébrité mineure pendant un peu plus longtemps que cela ne semblait nécessaire ou approprié, au fur et à mesure des présentations. 

« Allons-nous alors nous mettre au travail, messieurs ? » demanda Falconer, se sentant légèrement mal à l'aise face au culte du héros dans les yeux de Carmichael, et Radcliffe leur fit signe de se diriger vers une paire de canapés blancs qui se révélèrent être rembourrés de plumes, ce que Falconer n'a pas découvert. jusqu'à ce qu'il s'enfonce si profondément dans celui-ci que ses genoux étaient presque autour de ses oreilles. Carmichael avait l'air encore plus ridicule, étant donné sa taille énorme. 

McMurrough jeta un coup d'œil au sergent et dit, un sourire malicieux illuminant son visage : « Mon Dieu, ils les élèvent en grand ici pour la Force, n'est-ce pas ? Dis-moi, y en a-t-il d’autres comme toi à la maison ? 

Même si Carmichael était maintenant marié et avait deux beaux-enfants et un des siens, son esprit revenait toujours au nid chaotique et surpeuplé qui avait été la maison de son enfance. 

Carmichael déglutit simplement, puis coassa : « Oui. Lots', en réponse, pensant à quel point ses frères, et peut-être aussi ses sœurs, se sentiraient jaloux lorsqu'ils découvriraient qu'il avait rencontré – réellement rencontré – le célèbre Chadwick McMurrough. 

Radcliffe l'interrompit en disant : « Ne taquine pas le pauvre homme, Chaddy. Il n'est pas habitué ào vous et vos méchants commentaires », mais McMurrough, si facilement distrait, observait maintenant avec une grande joie comment Carmichael allait pouvoir manipuler son stylo et son cahier, alors que ses genoux étaient plus hauts que son nez. 

« Voudriez-vous vous asseoir sur une chaise plus droite ? » demanda Radcliffe avec un soupir d'exaspération, alors qu'il regardait McMurrough ricaner derrière sa main à la vue incongrue de ce qui ressemblait à une cigogne essayant de prendre des notes. 

Carmichael a finalement opté pour une chaise droite en bois, très tendance. Falconer a demandé, avec une certaine frustration dans la voix face au retard : « Pensez-vous que nous pourrions nous concentrer sur ce qui s'est réellement passé ? Je suis sûr que vous, messieurs, avez envie de vous coucher autant que nous », puis il rougit d'un rouge pourpre riche alors qu'il examinait rétrospectivement ce qu'il venait de dire, conscient d'un ricanement hâtivement réprimé de McMurrough, qui avait également vu l'interprétation qui pourrait être appliquée aux propos de l'inspecteur. 

« Tais-toi, Chaddy, et laisse les pauvres policiers tranquilles. Pour l’instant, c’est moi qui parlerai, si cela ne vous dérange pas, M. Gobby. 

Ils n'allèrent pas plus loin avant qu'un cri d'aide retentisse dans une voix féminine, venant du jardin, et Carmichael se leva de sa chaise et se précipita vers les portes vitrées arrière, luttant contre le mécanisme pour les ouvrir. 

«Laissez tomber, sergent», conseilla Radcliffe avec un soupir d'exaspération. « Ce n’est qu’un paon. Ils semblent terriblement humains, mais c’était une idée douce de ce garçon de les obtenir, afin qu’il puisse trouver quoi en faire. Ils me rendent déjà fou, et ils ne sont arrivés que plus tôt dans la journée. 

Carmichael reprit sa place, le visage désormais aussi rouge que celui de l'inspecteur, face à cette gaffe monumentale. Que savait-il des paons ? Ici, ils évoluaient en cercles élevés, et ce n’était pas une erreur. Lorsqu’il était parti pour la gare juste après le déjeuner, il n’avait aucune idée qu’il fréquenterait une célébrité avant de se coucher. 

«Maintenant, je vais dire ceci», commença Radcliffe en jetant un regard noir à McMurrough, «jusqu'au moment où notre petite victime est tombée dans les escaliers, alors c'est à vous de décider ce que vous voulez faire, officiers. Nous sommes sortis boire un verre plus tôt, pour échapper au bruit horrible venant de l'arrière
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